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Partiedeping-pongavortée
LAUSANNE
Face à face et à propos
du nouveau Musée des
beaux-arts, Bernard Fibicher
et Michel Thévoz semblaient
ne pas jouer le même match.

A l’initiative d’A Gauche toute!,
un débat contradictoire réunis-
sait mercredi soir à la Maison du
Peuple à Lausanne Bernard Fibi-
cher, directeur du Musée des
beaux-arts, et Michel Thévoz, ex-
directeur de la Collection de l’art
brut et ex-professeur à l’UNIL.
«Charmant mais inadapté à la
vocation et au fonctionnement
d’un musée d’art aujourd’hui»,
rappelle d’emblée le premier à
propos du musée actuel. «C’est
le plus beau des musées, rétor-
que le second. Il implique des
contraintes architecturales, mais
c’est justement ce qui est exal-
tant: de jouer avec ces contrain-
tes et de composer avec l’his-
toire.» En réalité, le match de
ping-pong n’a pas vraiment eu
lieu, chacun des orateurs prê-
chant dans son pré carré devant
un auditoire aux opinions bien
tranchées où l’opposition était
en force.

Bernard Fibicher a présenté
avec une conviction gourmande
quelques images de synthèse
montrant l’intégration du bâti-

ment dans le site, son dialogue
avec l’eau et le ciel, ses grandes
ouvertures sur le paysage: «C’est
un outil magnifique dans un
paysage de rêve, les Suisses alé-
maniques nous envient déjà.»

Après quoi Michel Thévoz a
botté en touche avec son sens
de la provoc et des formules
chocs pour parler finances («un
projet coûteux sur lequel pla-
nent le syndrome Expo.02 et ses
sempiternelles demandes de
rallonge»), effets pervers du
sponsoring («qui paie com-
mande, dicte ses choix et met le
directeur sous tutelle») et mob-
bing politique («tous les partis
et la presse alignés couverts,
c’est l’unanimité de la Pra-
vda»).

Puis de lancer: «Je ne plaide
pas tant pour Rumine que pour
la démocratie!» Un auditeur se
lève: «La France fonctionne par
décrets du prince. Nous avons
un Grand Conseil que nous
avons nous-mêmes élu, ce qui
relève d’un système parfaite-
ment démocratique. Alors
soyons cohérents, faisons-lui
confiance!»

En mot de la fin, Bernard
Fibicher souligne que c’est aussi
le mérite du nouveau MCBA que
de permettre de repenser dans
son ensemble, place de la Ri-
ponne comprise, le «multiplex»
ruminien. Et Michel Thévoz de
lancer en aparté aux pro-Belle-
rive: «De toute façon, vous avez
gagné!» F. J.

Bernard Fibicher et Michel Thévoz en débat. Un duel à sens unique.

PA
TR

ICK
MA

RT
IN

Déclarationd’amour
VEVEY
Le Musée Jenisch décline
son identité à travers
les plus belles pièces
de son patrimoine.

«I love Jenisch»: non, l’autocol-
lant n’existe pas (encore). Mais
des bâches géantes accrochées
sur la belle façade néoclassique
du musée veveysan sont là pour
lui faire leur déclaration d’amour
sur fond de toile de Vallotton.

Au début de 2009, l’édifice
fermera ses portes deux ans
pour cause de travaux de rénova-
tion. D’ici là, et avant que Baltha-
zar Burckhard n’y signe la der-
nière expo 2008, c’est à un
voyage amoureux à travers ses
collections que le Jenisch se livre
tout entier, avec un bonheur et
une gourmandise contagieux.

L’occasion de se souvenir de
son histoire et de voir comment,
depuis que Fanny Jenisch a of-
fert à la ville un beau bâtiment
vide en 1897, un véritable patri-
moine s’est construit et ne cesse
de s’enrichir – pour l’essentiel –
grâce à des dons. L’occasion
aussi de décliner son identité à
la manière d’une Carte du Ten-
dre à travers ses cinq «conti-
nents»: la peinture des XIXe et
XXe siècles (Courbet, Hodler, Co-
rot, Picasso, Giacometti, Mo-

randi, Alechinsky), le Centre na-
tional de dessin qui, depuis
2004, positionne Vevey comme
capitale en la matière, l’art
contemporain, dont il a fait l’une
de ses priorités – notamment en
relation avec le dessin –, la Fon-
dation Oskar Kokoschka, qui
réunit le fonds d’œuvres le plus
important consacré au peintre
autrichien, et le Cabinet canto-
nal des estampes, qui s’affirme
depuis 1988 comme un pôle d’ex-
cellence. Nous y reviendrons.F. J.

Vevey, Musée Jenisch, jusqu’au
17 août, ma-di 11 h-17 h 30.
Infos: 021 921 29 50.
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Rochers à marée basse (1917),
de Félix Vallotton.

Dissidencesà la japonaise
ÉVÉNEMENT
Dans l’Empire du Soleil levant,
les clandestins de l’art étaient
encore très méconnus.
La Collection de l’art brut
présente des artistes majeurs
en première à Lausanne, alors
que des œuvres du musée
font une tournée nippone.

FRANÇOISE JAUNIN

L a planète art brut s’agran-
dit. Et la révélation est
double: tandis que le Ja-

pon prend enfin conscience de
l’importance de l’art hors norme,
la Collection de l’art brut s’ouvre
aux dissidences inventives d’Ex-
trême-Orient. Elle a verni hier
l’exposition d’une centaine
d’œuvres d’art brut récemment
arrivées du Japon, accompa-
gnées des petits films de Philippe
Lespinasse, qui situent leurs
auteurs dans leur lieu de vie et
de création. En parallèle, l’expo-
sition «Crossing Spirit» présente
dans plusieurs villes japonaises
60 œuvres de la collection lau-
sannoise et un ensemble de pro-
ductions nippones.

Dans l’Empire du Soleil levant,
les clandestins de l’art suscitent
peu d’intérêt et le mépris des
milieux culturels. Cette double
initiative pourrait bien contri-
buer à changer les choses. C’est
d’ailleurs «grâce» à ce retard que
Lucienne Peiry, directrice de la
Collection de l’art brut, a pu y
découvrir de telles pépites d’«or
brut».

Dans un monde hospitalier
encore très fermé et une société
hypernormative qui cache ses dé-
viants, elle a refait à sa manière
le voyage exploratoire extraordi-
nairement fécond que Dubuffet
avait accompli dans la Suisse des
années 1940. «Après avoir brassé
des tonnes de productions asilai-
res dont l’écrasante majorité
était sans intérêt, j’y ai trouvé des
artistes de l’importance d’une
Aloïse ou d’un Wölfli», jubile-
t-elle. Au total, douze artistes
majeurs et une centaine
d’œuvres: belle, étonnante et
émouvante, cette précieuse mois-
son entre intégralement dans les
collections lausannoises.

La «japonitude» est-elle solu-
ble dans l’art brut? Ces produc-
tions lointaines sont-elles
d’abord nippones et reconnaissa-
bles comme telles, ou d’abord
archaïques et proches de nos
artistes de la marge en Occident?
A l’évidence, c’est d’abord leur
universalité qui frappe: l’art brut
est sans frontières. Rétifs au for-
matage d’une société japonaise
ultracodifiée, ses dissidents auto-
didactes puisent leur énergie
créatrice et leurs pulsions inven-
tives dans ces «lointains intéri-
eurs» qui relèvent de la nature
humaine la plus profonde et la
plus universelle. Pourtant on y
découvre une finesse, une élé-
gance, un raffinement et un soin
du détail qui trahissent la touche
nippone. Mais comme l’art brut
est tout sauf un mouvement ou
un style, chacun s’y invente sa
mythologie personnelle et son
monde singulier qui n’obéit qu’à
ses seules lois.

Vélocipédiste bariolé

A l’exception d’Eijiro Miyama,
véritable «performer» d’art brut
qui, à 74 ans, parade à vélo dans
ses plus beaux atours bricolés
avec des objets de pacotille en
prêchant la paix et la fraternité
en ultime riposte à la société
consumériste et polluante, tous
les autres vivent en institutions,
le plus souvent vétustes et com-
plètement retirées.

Comme Masao Obata, qui des-
sine compulsivement ses couples
hiératiques, sexués et stylisés
comme des statues talismani-
ques, en fantasmant (comme
«notre» Aloïse avec Guillaume II)
la relation amoureuse qu’il n’a
jamais connue. Tahaschi Shuji,
qui dessine à la gomme, en dé-
tourant ses formes dans l’ombre
dense qu’il a plaquée au fusain.
Yuji Tsuji, qui dessine des villes
imaginaires en perspective plon-
geante dans un fourmillement de
détails minuscules. Ou le jeune
autiste Shinichi Sawada, qui mo-
dèle dans l’argile des monstres et
démons hirsutes hérissés de pe-
tits dards qui ont la force magi-
que des arts primitifs.£

Lausanne, Collection de l’art brut,
jusqu’au 28 septembre, ma-di
11 h-18 h. 021 315 25 70.

TAKASHI SHUJI Grue (pastel sur carton). Au Japon, cet oiseau est symbole de fidélité
et de longévité. Réalisée avec une concentration extrême et le nez

dans le fusain, celle de Shuji a une force emblématique monumentale.
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Festival de la Cité:
comptes équilibrés
PRÉCISION La direction du
Festival de la Cité, à Lausanne,
fait savoir que l’édition 2007
s’est soldée par un léger
bénéfice de quelques milliers
de francs, et non par un
modeste déficit, comme nous
l’avons indiqué dans nos
colonnes mardi passé. 2

Création
de Blaise Mettraux
CARPE DIÈSE TRIO Jonas
Grenier, Céline Portat et Esther
Monnat forment le Carpe Dièse
Trio, qui se destine au
répertoire rare et précieux du
trio à cordes. Pour l’étoffer, ils
passent commande à des
compositeurs et prennent des
renforts. Le vibraphoniste
Baptiste Grand se joint à eux
pour créer une pièce de Blaise
Mettraux. Haydn, Pärt et
Piazzolla complètent le
programme. Echallens, Aula
des Trois Sapins, dimanche à
17 heures. M. CH.

Tremplin aux Docks
CONCERT Le traditionnel
concours d’entrée du groupe
suisse pour les Eurockéennes
de Belfort a lieu ce soir aux
Docks lausannois. Devant le
jury, The Mondrians, Lucky Joy,
Love Motel et Robert
Roccobelly défilent sur scène
dès 20 h. Entrée gratuite. 2

Bombardement
au Nouveau Monde
CONCERT Metal
psychédélique et
atmosphérique à Fribourg,
ce soir, avec Monkey 3 et les
très «mogwaiens» Lynch. De
l’instrumental qui ne lasse pas
et démarre au Nouveau Monde,
place de la Gare, à 20 h. F. B.

Rock’n’roll au Taco’s
CONCERT Que du vintage
rutilant au Taco’s Bar du Flon
lausannois, demain soir à 21 h.
La «Lake Rattle & Roll Night»
réunit Stinky Lou & The Goon
Mat, «blues bien crade»,
selon les organisateurs,
The Tennessee Four (hillbilly)
et deux gros cubes rockabilly,
The Atomics, de Paris, et les
Allemands de Spo-Dee-O-Dee.

F. B.

Recrosio cartonne
HUMOUR A l’Echandole
d’Yverdon pour son nouveau
spectacle, Aimer, mûrir et
trahir avec la coiffeuse, Frédéric
Recrosio affiche complet et
ajoute deux dates, mardi
prochain et ma 4 mars. Les
dates de la tournée (Nyon
12-16 mars, Vevey 3-5 avril,
Neuchâtel 8-13 avril et
Porrentruy 17-18 avril) sont quasi
sold out. Rens. sur les locations:
www.recrosio.ch F. B.

Nouvel orchestre
FRIBOURG Le gouvernement
fribourgeois a donné son feu
vert à la constitution d’un
orchestre de chambre
professionnel. Le budget de
fonctionnement annuel est
évalué à 600 000 francs, que le
canton cofinancera à hauteur
de 100 000 francs. Le gros du
financement devra être couvert
par les engagements
de l’orchestre et le sponsoring.
La direction de l’orchestre
sera assurée par le chef
d’orchestre fribourgeois
Laurent Gendre. ATS
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